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Ces quelques lignes s’adressent aux nouveaux venus dans la pratique de l’ornithologie. 

 

 Comme vous, les vieux briscards qui composent les piliers de notre association ont ramé 

pour mettre un nom sur une espèce. 

Les débuts sont toujours accompagnés de doutes lorsque l’on sort des espèces 

« standards » ou même concernant celles-ci lorsque les conditions d’observation sont diffi-

ciles. Et puis l’oiseau n’est parfois pas tout à fait comme sur le livre…. C’est là que l’on 

découvre les variabilités de phase chez quelques espèces et surtout les plumages  nup-

tiaux et hivernaux (et oui, même chez les oiseaux vous avez des collections d’été et d’hi-

ver, voir catalogue !). Les conditions d’observation viendront souvent compliquer la déter-

mination en fonction de certains facteurs comme la durée d’observation, si l’oiseau est po-

sé ou vole, de la distance ou de l’éclairage…). L’hiver, le soleil bas sur l’horizon amènera 

des observations souvent à contre jour si l’on n’anticipe pas le sens de son parcours. 

 

L’identification résulte de l’accumulation d’informations diverses qui vont du visible (forme, 

couleur, taille ou comportement) à l’auditif (chant, cri, tambourinage). Chaque observateur 

a sa propre approche en fonction de ses capacités visuelles, auditives… (Gérard dit 

« Monsieur Sterne »,  ne te sens pas visé !) , du matériel d’observation utilisé et de son 

expérience de terrain. 

 

Pour répondre à vos interrogations et partager nos expériences,  nous vous invitons à parti-

ciper à la réunion et à la sortie consacrées à ce sujet, début janvier. 

 

 

Editorial 
Joseph Hiard 
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L’Emyde lépreuse est une des deux espèces françaises de 

tortue aquatique. Sa répartition mondiale comprend la Pé-

ninsule ibérique et son extension, le sud de la France, ainsi 

que l’ensemble du « grand Maghreb » de la Lybie au Ma-

roc. Plus au Sud, l’espèce est présente au Niger, au Mali et 

en Mauritanie. Les populations françaises se situent essen-

tiellement en Languedoc-Roussillon et, principalement, dans les Pyrénées-

Orientales. C’est sur le versant littoral du massif des Albères que se trouve la prin-

cipale population de l’espèce en France et pendant longtemps, on a cru que c’é-

tait la seule. Depuis, les prospections réalisées par les chercheurs de l’Université 

de Perpignan et le GOR ont permis de la localiser dans de nombreux cours d’eau 

du département, mais également d’établir par la génétique les liens entre les diffé-

rentes populations (voir le Coin du Naturaliste de février 2010). Elle est également 

présente ça et là sur quelques sites de l’Aude, de l’Hérault, du Gard et de l’Ardè-

che. Les populations observées en Aquitaine sont considérées comme introduites. 

En France, l’espèce est strictement protégée ainsi que son habitat. Elle est clas-

sée en danger dans la Liste rouge des espèces menacées en France. A ce titre, 

cette tortue bénéficie d’un Plan National d’Actions (PNA) qui, nous l’espérons, 

permettra de mettre en œuvre des actions de conservation qui permettront de 

lutter contre les principales menaces qui sont : 

- la compétition avec la tortue de Floride, espèce américaine introduite, 

- la dégradation des habitats (canalisation des cours d’eau, etc.). 

Ce Plan, dont la première phase devrait durer 5 ans, de 2012 à 2016, est piloté 

par la DREAL et le Groupe Ornithologique du Roussillon en assure le rôle d’opé-

rateur. Au sein de notre association, c’est Lionel Courmont qui est en charge de 

ce dossier. 

 

 

����Tout ça pour dire que toutes les informations sur toutes les tortues 

 aquatiques nous intéressent ! 

Un Plan National d’Actions (PNA) en faveur de  
l’Emyde lépreuse  
Lionel Courmont 
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Le 26 septembre; le Préfet des Pyrénées-Orientales prenait un arrêté autorisant le prélè-

vement de 3 coqs au prétexte qu’il y a eu une bonne reproduction enregistrée pour l’an-

née 2011. Nous avons réagi immédiatement en envoyant un courrier au Préfet pour de-

mander le retrait de cet arrêté qui n’est absolument pas conforme aux efforts engagés 

par l’Etat sur la protection du Grand Tétras. Nous avons insisté sur le fait que cette es-

pèce est protégée en Espagne depuis 1986 (25ans !) et en Andorre, partenaires avec 

lesquels la France a des programmes communs de conservation et qu’elle monopolise 

actuellement beaucoup de moyens dans notre département. Elle est en effet au cœur du 

projet transfrontalier Gallipyr avec pour objectif d'harmoniser les méthodes de suivi et de 

gestion de trois espèces de galliformes de montagne (Grand tétras, Lagopède alpin, et 

Perdrix grise). De plus, le Grand Tétras est une espèce prioritaire au sein du PNR Pyré-

nées catalanes pour laquelle de nombreuses mesures de conservation sont mises en 

place et il est au cœur de la gestion des Réserves Naturelles nationales 

Dans la continuité des actions menées depuis plusieurs années par les associations na-

turalistes en Languedoc-Roussillon et de manière à formaliser un cadre régional de coo-

pération entre celles-ci et ERDF, une Charte de partenariat pour la protection de l’avi-

faune en Languedoc-Roussillon sera prochainement mise en œuvre. Elle a pour objectif 

de fédérer les acteurs et de définir les priorités d’actions autour de la problématique d’im-

pact des lignes électriques (électrocution et collision) sur l’avifaune. Plusieurs axes de 

travail ont été définis dans cette charte. Pour les actions préventives, la priorité est don-

née aux espèces bénéficiant d’un Plan National d’Action (PNA) et les plus sensibles aux 

risques d’électrocution/collision (Aigle de Bonelli, Vautour moine, Gypaète barbu et Vau-

tour Percnoptère). Pour les actions curatives, ERDF s’engage à intervenir sur tout pylône 

où une électrocution d’espèce protégée aura été constatée. De plus, les gardes de l’ONC-

FS seront sollicités pour faire un constat. 

 
 

 

���� Il est donc important de réagir rapidement lorsque vous découvrez un oiseau 
électrocuté au pied d’un pylône : identifier l’espèce, prendre des photos (du py-
lône et de l’oiseau), localiser précisément l’endroit, relever le numéro du pylône 
et avertir immédiatement le GOR. Une fiche électrocution sera alors établie et 
transmise à ERDF pour intervention. 

Chasse au Grand Tétras dans les Pyrénées-Orientales : un 
scandale ! 

Une charte de partenariat pour la protection de l’avifaune 
en Languedoc-Roussillon entre ERDF, Meridionalis, La 
DREAL, l’ONCFS 
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Un Atlas des Papillons de jour et des Libellules du 
Languedoc-Roussillon  

Améliorer l’accueil du public sur l’étang de Canet   
 

 

Le GOR a rencontré le gestionnaire du site de l’étang de Canet (la communauté d’agglo-

mération de Perpignan Méditerranée) le 11/10 sur ce thème. Fort du constat que des pro-

grès restent à faire dans ce domaine nous avons fait un certain nombre de propositions 

parmi lesquelles : 

-création d’une plateforme d’observation au nord de l’étang, 

-création d’un poste d’observation à l’embouchure de la Fosseille, 

-création d’une exposition sur les oiseaux de l’étang, 

-proposition d’un partenariat pour assurer le suivi de la migration sur Saint-Nazaire,…. 

Nous vous tiendrons informés de la suite donnée à nos propositions. 

 

 

 

 

 

 
Le Conservatoire des Espaces Naturels du Languedoc-Roussillon (CEN-LR), les Ecologis-

tes de l’Euzière et l’OPIE portent un double projet d’atlas des Papillons de jour et des Libel-

lules du Languedoc-Roussillon. Dans le cadre de ce projet, le CEN L-R a confié au GOR le 

rôle de relais local pour les Pyrénées-Orientales et les deux parties ont signé une conven-

tion. 

Ainsi, le GOR est chargé de réaliser les actions suivantes : 

- Promouvoir la démarche : Il s’agit pour le GOR de diffuser auprès de ses membres et 

sympathisants l’information sur l’Atlas, de recruter parmi ses membres et sympathisants 

des personnes susceptibles de participer aux formations et de fournir dans le futur des don-

nées pour l’Atlas, 

- Aider le CEN L-R, l’OPIE et les Ecologistes de l’Euzière dans le choix des sites à pros-

pecter en priorité pour fournir des données sur les espèces les plus emblématiques du dé-

partement et sur les sites qui nécessitent un complément de connaissance en lien avec la 

politique des Espaces Naturels Sensibles des Pyrénées-Orientales. 

-  Saisir ces données de terrain à venir pour l’Atlas. 

 

 

����Pour vous permettre de développer vos connaissances sur les Libellu-
les nous avons prévu d’organiser une réunion sur ce thème au mois de 
mars 2012. Venez nombreux pour découvrir ce monde passionnant ! 
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Dans la dernière feuille de liaison, nous vous l’avions annoncé, le printemps 2011, 

allait être « riche ». Nous avions guetté ensemble l’arrivée de nos migrateurs au long 

cours avec, au passage une ribambelle de « raretés » et souligné l’importance de 

notre littoral pour la migration des oiseaux en vous relatant les observations faites 

au cours du suivi réalisé en bordure de l’étang de Canet. C’était aux mois de mars, 

avril……Puis les nicheurs se sont installés et se sont « dispersés » pour entamer 

leur voyage de retour. Cette petite chronique a pour but de mettre en avant les faits 

les plus marquants de cette période et/ou d’évoquer les cas d’espèces faisant l’objet 

de suivis particuliers: 
 
Grèbe huppé : Reproduction exceptionnelle sur la réserve écologique de Villeneuve-de-la-

Raho avec 10/15 couples. A mettre sans doute en relation avec un niveau d’eau particuliè-

rement élevé (voir Héron cendré). Reproduction constatée également sur l’étang de Canet, 

sur les plans d’eau de Vinça, des Bouzigues à Saint-Féliu-d’Avall et aux bassins de lagu-

nage du Barcarès. Absent des plans d’eau de Saint-Jean-Pla-de-Corts. La période de re-

production est très étalée : parades le 19/02 et construction de nids le 21/03 à Villeneuve-

de-la-Raho, 1 couve encore le 13/06, 1 poussin le 31/07 aux Bouzigues, 2 le 09/08 au Bar-

carès et 3 le 10/08 à Villeneuve-de-la-Raho. 

 

Cormoran huppé: Un cormoran huppé a occupé les  rochers proches de Banyuls au mois 

de juin. Et en juillet, ils étaient 5. : 3 individus à ventre très clair, 1 à ventre marron et un 

entièrement noir. La reproduction de cette espèce est à rechercher sur la côte Vermeille. 

 
Butor étoilé : Le Butor étoilé, par ses effectifs en forte régression sur toute la France (- 40 

% en 30 ans), est une espèce soumise à Plan National d’Actions. Dans les P-O, le GOR 

est en charge de l’animation du plan  et du suivi de l’espèce. Dans ce contexte, un recen-

sement des mâles chanteurs a été effectué sur les deux lagunes du département (lagune 

de Canet – St-Nazaire et Salses-Leucate). Deux mâles chanteurs ont été localisés sur l’é-

tang de Canet et 4-5 mâles sur les roselières de la lagune de Salses. Malgré la variation 

des effectifs des mâles des deux sites par rapport à l’année dernière (6 à 7 pour Canet et 1 

pour Salses en 2010), l’effectif départemental semble relativement stable. 

 
Blongios nain : Au moins 3 couples ont été recensés sur l’étang de Canet. Reproduction 

Chronique du printemps et de l’automne 2011 :  
(suite de la Feuille de liaison n°54) 
Yves Aleman 
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possible sur la Réserve écologique de Villeneuve-de-la-Raho (1 mâle le 09/08) et à l’em-

bouchure de l’Agly (1 type femelle le 08/08). 

 

Bihoreau gris : Nombreuses observations ce printemps notamment sur Canet et Ville-

neuve-de-la-Raho mais aussi le long de la Têt. Reproduction probable sur Villeneuve-de-la-

Raho (observations d’adultes et de jeunes de l’année) et certaine à Canet où 3 nids appar-

tenant à cette espèce ont été découverts le 01/08 dont un avec un jeune (première preuve 

de reproduction sur ce site). 

 

Crabier chevelu : Des observations d’adultes puis de jeunes de l’année sur Canet et Ville-
neuve-de-la-Raho  en période favorable indiquent une reproduction possible qui n’a pas pu, 

malheureusement, être prouvée. 

 
 
Héron cendré : Ce héron dont les premiers nicheurs ont été découverts dans les P.O en 
1997, continue sa progression tout au moins en terme quantitatif. Il s’est reproduit dans les 

sagnes de Salses (une dizaine de couples ?), en bordure de l’étang de Canet (3 colonies 

totalisant 20/30 couples) et à Villeneuve-de-la-Raho (18/20 couples). Sur ce dernier site, il 

a été constaté une belle progression de la colonie qui a profité du niveau d’eau très élevé 

du plan d’eau. Ainsi, plusieurs nids ont été construits dans la saulaie inondée de la réserve. 

Au total, la population nicheuse en 2011 dans les P.O a sans doute été supérieure à 50 

couples. La période de reproduction est très étalée avec la construction des nids observée 

le 04/02 sur Canet et le 05/02 à Villeneuve-de-la-Raho où les trois premiers couveurs sont 

notés le 19/02. Alors que de nombreux jeunes de l’année sont observés ça et là début mai, 

il en restait encore au nid fin juillet/début août. 

 

Grande Aigrette : Des stationnements records pour cette espèce enregistrés sur Canet 
avec un maximum de 70 le 17/09 lors du comptage des oiseaux d’eau sur l’étang de Canet 

et, plus étonnant, un groupe d’une vingtaine au lac de Matemale le 30/09. 

 

Ibis falcinelle : Superbe vol de 23 oiseaux au dessus de l’étang de Canet le 09/09. 

 

 

Spatule blanche : Beau passage cette année de la mi-août à la mi-octobre pour cette es-

pèce relativement rare chez nous avec un maximum de 23 individus le 13/09 à Canet  et 15 

le 11/10 à Salses. 

 
 
Flamant rose : Il y a bien longtemps que nous n’en avions pas vu autant. Ils étaient 700 

dès la mi-juillet sur l’étang de Canet et près de 2000 à la mi-septembre. Hélas, il n’en reste-

ra a peine qu’une petite centaine après l’ouverture de la chasse le 25 septembre. 
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Cigogne blanche: Un couple de Cigognes blanches s’est reproduit sur le site du Château 

de Valmy à Argelès. La dernière reproduction de cette espèce dans les P.O. datait de 1999 

à Millas où un couple avait élevé un jeune. Il s’agit bien d’un couple de cigognes sauvages 

et non pas des pensionnaires du parc des « Aigles de Valmy ». D’après les infos recueillies 

auprès du directeur de ce parc, le mâle est venu il y a 3 ans, est resté 2 à 3 mois puis est 

reparti. Ce même (?) mâle est revenu il y a 2 ans, a passé le printemps et l’été, a fait une 

ébauche de nid, puis est reparti en migration. Ce même (?) mâle est revenu en 2010, a fait 

3 ébauches de nid, s’est accouplé avec les cigognes captives du parc. Il n’y a eu aucune 

nidification, mais le mâle s’est trouvé bien et n’est pas reparti en migration, il a passé tout 

l’hiver sur place. Ce printemps une femelle en migration s’est arrêtée, il y a eu accouple-

ment, construction du nid sur un petit bâtiment en hauteur, à l’intérieur de l’enceinte de 

présentation des oiseaux captifs, et le couple a élevé 3 jeunes. 

Par ailleurs, une cigogne aura passé tout le printemps, et l’été autour de l’étang de Canet. 

Le 16/07 elle était dans les prairies de Alenya/Canet avec une branche dans le bec, et avait 

donc, malgré la date tardive, des velléités de construire un nid. Souhaitons qu’elle revienne 

avec une compagne ou un compagnon l’année prochaine pour y nicher. 

 

Gypaète barbu : 4 couples formés sillonnent le département ; 3 couples sont cantonnés 

sur un territoire de reproduction ; 2 couples ont pondu cette saison : Le premier a échoué 

mi-mars, vraisemblablement suite à des survols répétés d'hélicoptères. Le second a élevé 

un jeune qui s'est envolé début juillet et a été observé volant le 14. La prospection, le suivi 

des sites de reproduction et des placettes de nourrissage font l'objet d'un partenariat RN/

ONCFS/ONF/GOR-CERCA. Sur 35 couples présents sur le versant nord des Pyrénées, 25 

ont pondu et il y à eu 13 jeunes à l’envol en 2011 (Info Réseau Casseur d’os). 

 

Vautour moine : Plusieurs observations cet été : 1 le 19/07 à Valcebollère  ; 1 le 29/07 à 

Mont-Louis  ; 1 le 06/08 à Porté-Puymorens. 

 

Vautour percnoptère : Malgré des travaux réalisés en contrebas du site de nidification, la 
reproduction de notre unique couple s’est déroulée sans encombre jusqu’à l’envol du jeune 

constaté le 28/08. Bien que nichant en bas Conflent, les oiseaux sont observés aux alen-

tours du col de la Perche (distant de 23 kilomètres à « vol d’oiseau ») où ils viennent quoti-

diennement chercher leur pitance. 

 

 

Aigle royal : 15 couples ont été suivis par différentes structures (ONF, RN, Cerca, GOR). Il 

apparaît que l'année 2011 a été plutôt moyenne avec 6 ou 7 jeunes à l'envol. La synthèse, 

déjà intéressante car réalisée en partenariat, reste néanmoins perfectible, par exemple en 

proposant un calendrier et un protocole de suivi pour les prochaines années. 
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Aigle botté : Des centaines d’Aigles bottés ont été observés au dé-

but du mois d’octobre dans les Pyrénées-Orientales (363 le 10/10 et 

291 le 11/10 à Salses) et ces oiseaux faisaient route sud/nord ! Le 

même phénomène avait été observé (pour la première fois) en 2004 

et ce aux mêmes dates (201 le 09/10/2004 à Salses). Les observations réalisées plus au 

nord ont montré que ces oiseaux longeaient la façade méditerranéenne jusqu’en Italie et 

poursuivaient leur route vers le sud (Chypre, Tunisie). 

Aigle de Bonelli : Pour la quatrième année consécutive, notre dernier couple ne s’est hé-

las pas reproduit. Son installation sur d’autres sites a été un temps soupçonnée mais sans 

suite. Nous avons du mal à expliquer ces échecs répétitifs : dérangements ? Changements 

répétés de partenaires dans le couple ? etc.. Par ailleurs, en Languedoc-Roussillon, 12 

sites ont été occupés, 10 couples ont pondu et 7 d’entre eux ont donné 8 jeunes à l’envol. 

 

Bondrée apivore : Passage très dense à Eyne fin août/début septembre. Au total, ce sont 

18 296 individus qui ont été comptabilisés à l’automne 2011 sur ce site, ce qui constitue le 

record du site et faisant d’Eyne le premier site de France pour cette espèce cette année ! 

 

 

Milan noir : Ce printemps a été sans conteste, « le printemps du Milan » dans la plaine du 

Roussillon. Il faut savoir que notre département et l’un des rares où le Milan noir ne se re-

produit pas. Or ce printemps, les observations se sont multipliées. Deux oiseaux ont fré-

quenté les abords de l’étang de Canet de mai à juillet avec parades etc… ; 2 à 4 oiseaux 

ont été vu régulièrement sur les prades de Montescot et des individus isolés ont été notés 

ici ou là : ripisylve de l’Agly à Rivesaltes etc…Pour autant, malgré des recherches assi-

dues, nous n’avons pas pu prouver la reproduction de manière certaine même si l’observa-

tion d’un jeune de l’année à Canet laisse à penser que celle-ci a bien eu lieu …..peut-être 

l’année prochaine ! 

 

Faucon crécerellette : Malgré quelques observations au début du printemps et en été, ce 

petit faucon ne s’est toujours pas installé chez nous. On l’attend de « pied ferme » au prin-

temps 2012. Chez nos voisins audois 18 couples se sont reproduits (LPO Aude) et il y a eu 

plus de 100 couples dans l’Hérault. Par contre les observations de fin d’été ont été très 

nombreuses cette année. Ainsi, le dortoir de Cerdagne accueillait 21 individus dès le 04/08, 

450 le 27/08 et environ 600 le 01/09. Il s’agit là d’un record sans précédent pour le site. A la 

même époque, de nombreuses autres observations ont eu lieu dans la plaine du Roussillon 

(maximum de 61 oiseaux sur des pylônes THT à Pia le 10/09) où en montagne (Jujols, 

Prats-de-Mollo, Sournia) mais la plupart d’entre elles seront ponctuelles et aucun véritable 

dortoir n’a pu être localisé dans ces secteurs. 
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Foulque macroule : Comme le flamant, la foulque a fait son grand retour sur l’étang de 

Canet où elle était quasiment absente depuis l’été 2003. Les premiers rassemblements 

significatifs sont notés dès le début du mois d’août (750 le 08/08) et les effectifs augmente-

ront régulièrement pour atteindre près de 5000 oiseaux fin septembre. 

 

Talève sultane : 6/8 couples nicheurs sur l’étang de Canet avec des poussins ou des jeu-

nes de l’année observés fin juillet/début août. A été vue et entendue au Bourdigou. 

 

Outarde canepetière : L’installation d’une petite 

population nicheuse d’outarde dans les Pyrénées-

Orientales a été confirmée en 2011 et elle paraît 

même en légère progression par rapport à 2010 

avec 5 à 7 mâles chanteurs. 

Le noyau principal se situe dans la plaine de la 

Salanque où 3 à 5 mâles chanteurs ont été 

contactés dans de grandes friches. Afin de ne pas 

perturber l’espèce, aucune recherche spécifique de jeunes n’a été entreprise sur ce site. 

Les autres observations de mâles chanteurs ont eu lieu dans de grandes friches autour de 

Perpignan et près de Thuir. 

 

Echasse blanche : Environ 50 couples ont niché dans les P.O. au printemps 2011 en bor-

dure des étangs de Salses et de Canet et au Bourdigou (5 couples). Il y avait bien long-

temps que nous n’avions pas eu un tel nombre de couples nicheurs. Ceci s’explique par les 

conditions favorables de ce printemps (la plus forte pluviométrie enregistrée durant ces dix 

dernières années). La reproduction a semble t-il bien marché malgré un premier échec 

d’une colonie estimée à 30 couples sur Canet : 14 juvéniles le 18/07 à Canet et encore 

deux adultes accompagnés de 6 poussins le 24 juillet à Salses (Sanyes del Devès). 

 

Œdicnème criard : Un comptage réalisé sur l’aéroport de Perpignan a permis d’y recenser 

au moins 5 couples nicheurs. Après la période de reproduction, les œdicnèmes se rassem-

blent sur des sites leur offrant une relative tranquillité. En cette fin d’été 2011 nous en 

avons découverts deux. L’un en bordure de l’étang de Canet avec 49 oiseaux le 18/08 puis 

125 le 25/09  et l’autre en Salanque avec 151 oiseaux le 01/10. 

 

Vanneau huppé : Dans les Pyrénées-Orientales, cette espèce est rare en période de re-

production. Au printemps 2011, au moins deux couples se sont reproduits avec succès en 

bordure de l’étang de Canet. 
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Sterne pierregarin : Pour la première fois dans les P.O., un couple s’est reproduit en bor-

dure de l’étang de Salses. Il était accompagné de 2 poussins le 17/06. 

 

Sterne naine : Comme chaque année, cette espèce a tenté de s’installer sur les sites 

« historiques » du Grau des Basses et du Bourdigou. Devant les dérangements répétés 

subis par ces colonies, certains se sont rabattus sur leur site de repli habituel à Cap Cou-

dalère (le Barcarès) : 19 nids le 27/06 à Coudalère. Quelques couples ont également tenté 

de se reproduire ça et là en bordure de l’étang de Salses. Au total, on peut estimer la pro-

ductivité totale (uniquement sur Cap Coudalère) à 15 à 20 jeunes envolés... pas facile de 

recenser cette espèce avec des colonies aussi instables !! 

 

Effraie des clochers : La situation de cette espèce semble 

catastrophique ! Très peu d’informations on été recueillies 

ce printemps malgré de nombreuses recherches menées 

dans le cadre de l’Atlas des Oiseaux Nicheurs. Si la préda-

tion par le Grand-duc d’Europe peut être une des hypothè-

ses à retenir pour expliquer son déclin sur le piémont des 

Aspres, ce n’est pas le cas sur le littoral ou sa quasi dispa-

rition reste inexpliquée. 

 

Engoulevent à collier roux : Un oiseau est entendu à Canet le 10/06. Malgré des recher-

ches ultérieures, il ne sera pas recontacté. Cette espèce est à rechercher activement dans 

les PO car plus de 2000 couples sont présents en Catalogne Sud ! 

 

Martinet pâle : Découverte d’une petite colonie de 3 / 4 couples installée dans les bâti-

ments du collège de Rivesaltes. Nouvelle localité pour cette espèce. Des jeunes étaient 

encore « au nid » début octobre sous le Pont Joffre à Perpignan. 

 

 Rollier d’Europe : Au printemps 2011, nous nous sommes mobilisés afin d’avoir une esti-

mation la plus fine possible du nombre de couples de Rolliers d’Europe dans les Pyrénées-

Orientales et de mieux cerner la répartition de cette espèce. Dans un premier temps, nous 

avons contrôlé l’ensemble du parc de nichoirs qu’ils soient sur arbres ou sur poteaux EDF 

puis nous avons prospecté l’ensemble des zones qui nous paraissaient, à priori favorables 

à l’espèce. Des centaines de kilomètres parcourus, des heures et des heures de terrain, 

récompensés par des résultats qui vont au-delà de nos espérances : nous avons localisé 

108 couples de Rolliers (les estimations les plus optimistes de ces dernières années don-

naient 70/80 couples) dont 52 en cavités naturelles (essentiellement Platanes, Peupliers, 

Saules) et 56 en nichoirs (44 sur pylônes et 12 sur arbres). Au total, 25 communes de la 

plaine du Roussillon ont abrité au moins un couple de rollier au printemps 2011. 

La palme revenant à Salses-le-Château avec 37 couples ! 
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Alouette calandrelle : La petite population de la frange littorale a du mal à se maintenir : 4 

à 6 chanteurs sur le lido de Canet contactés au cours de recensements effectués dans le 

cadre de la ZPS Canet  et 1 chanteur sur le lido du Mas de l’Ille au Barcarès. 

 

Alouette calandre : Comme nous vous l’avions annoncé dans la dernière feuille de liaison, 

une douzaine de couples se sont reproduits dans une grande friche de la plaine du Roussil-

lon. Après la reproduction, les oiseaux ont très vite déserté le site : dernière observation le 

15/06 d’une bande de 11 oiseaux. Souhaitons qu’elles reviennent en 2012. 

 

Hirondelle rousseline : Découverte de plusieurs nids en habitat urbain à Collioure (3/4 

couples).  

 

Rougequeue à front blanc : Plusieurs observations ce printemps de cette espèce consi-

dérée comme rare en période de reproduction dans les Pyrénées-Orientales : 1 couple 

nicheur à Thuir avec deux juvéniles le 05/06 ; 1 couple dans le 

quartier du Vernet à Perpignan ; 1 couple à Arboussols le 11/0. 

Un mâle chanteur dans un jardin à Banyuls, et un à Alenya dans 

un parc du village. 

 

 
Fauvettes à lunettes : 2 nouveaux sites de reproduction notés ce printemps pour ce ni-

cheur rare en France. 3-4 mâles chanteurs sur le Pic St Anne, au-dessus de la Bastide/

Glorianes le 20/06/2011 et 2 mâles chanteurs à l’ouest du Roc Jalère (Molitg) le 

26/06/2011. 

Dans les Corbières, à la frontière avec l’Aude, belle densité observée en mai 2011 à Opoul 

avec plus de 5 couples nicheurs. 

 

Lusciniole à moustaches: Ce passereau paludicole encore très peu étudié dans le dépar-

tement a fait l’objet au printemps 2011 d’un recensement spécifique en Mars et Avril 

sur  les trois principales zones d’habitat potentiel en période de reproduction: les roselières 

de la commune de Salses-le-Château, l’embouchure du Bourdigou de Torreilles et les rose-

lières de la lagune de Canet-St Nazaire. Les prospections réalisées ont permis de recenser 

22 mâles chanteurs sur l’ensemble des trois grandes entités géographiques, représentant 

la quasi-totalité voire la totalité de l’effectif départemental, ce qui en fait donc l’un des pas-

sereaux les plus rares des Pyrénées-Orientales. 
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Panure à moustaches : Cette espèce semble avoir totalement disparu de l’étang de Canet 

(aucun contact cette année) où pourtant elle était fort commune notamment dans la rose-

lière au Sud de l’étang. Elle se maintient sur une partie des roselières de l’étang de Salses. 

 

 

 

 

Rémiz penduline : Malgré plusieurs recherches ce prin-

temps, elle a totalement disparu des P.O. en tant que ni-

cheuse (dernière reproduction connue en 2003 en bordure 

de la Têt au Soler). Cette disparition a eu lieu en « toute 

discrétion » sans émouvoir grand monde ! La rémiz est tou-

tefois présente en automne/hiver où de nombreux oiseaux 

venant notamment de l’Europe de l’Est viennent hiverner dans les roselières de nos étangs 

(la première le 24/09 à Canet). 

 

 

Pie grièche méridionale : La situation de cette espèce est toujours aussi catastrophique. 

Deux couples ont été localisés de manière certaine dans la plaine du Roussillon (Calce, 

Rivesaltes, Camp Joffre ). Un autre est sans doute encore présent sur le piémont des As-

pres (observation en juillet d’un oiseau). Les quelques couples cerdans semblent se main-

tenir. Une nouvelle encourageante toutefois avec la reconquête d’un territoire en plaine qui 

avait été déserté par l’espèce depuis 2007. Une enquête spécifique sur cette espèce serait 

la bienvenue au printemps 2012. 

 

 

 
Gros bec : nouvelle donnée de probable reproduction dans le Conflent : au moins un indi-

vidu vu régulièrement en mai/juin 2011 dans la ripisylve de la Lentilla à Finestret; L’espèce 

a également été à nouveau observée à Taurinya au printemps 2011, confirmant la pré-

sence d’une petite population dans le Conflent. 

 

 

Bruant des roseaux : L’un des passereaux nicheurs les plus rares des P.O. : 1 chanteur 

dans les sagnes de Salses le 17/06 . 

 

Merci à tous les observateurs ayant transmis leurs données au GOR 
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Cette année, la première observation est 

faite au Grau des Basses à Canet, le 24 

avril. Pendant tout le mois de mai, sept à 

huit sternes essayent de nidifier sur le Grau 

et sur la plage sud, mais les dérangements, 

malgré les protections, ont encore raison de 

la persévérance des sternes. Fin mai, il n’y a 

aucune nidification à Canet. 

Sur les autres sites, arrivée timide de une à 

trois sternes entre le six et le huit Mai. 

 

Au Bourdigou sud, les protections ne sont 

pas posées. Pourquoi ???. 

Durant tout le mois, une dizaine de sternes 

s’apprête à nicher ; les offrandes se multi-

plient et, finalement, on compte 10 nids le 2 

juin. Trois sont prédatés certainement par 

les goélands, vu les traces autour des nids. 

Le 9 juin, huit couveuses. Les sternes sem-

blent réussir à nicher tant bien que mal, avec 

une petite fréquentation de plagistes. C’est 

bon, malgré le manque de protection on peut 

espérer une petite reproduction sur le site 

cette année. 

Espoir de courte durée, le 11, 2 motos 

« Trial » font du moto-cross sur la plage, 

sans compter les traces de 4+4 et de quads. 

Le 25, comme il fallait s’y attendre, plus une 

sterne au Bourdigou. 

 

Sur les Dosses, à Port Barcarès, une 

micro colonie de trois couveuses le 11 juin 

et, plus au sud à Cap Coudalère, il faudra 

attendre le 26 juin pour voir une colonie de 

62 sternes et trouver 19 nids. Pourtant, sur 

le petit îlot à côté, 2 pêcheurs sont là quoti-

diennement (pour la petite histoire, quand 

je suis aller leur faire remarquer qu’il y 

avait des sternes naines qui nichaient, l’un 

d’eux m’a répondu qu’il était au courant 

car il était de la police municipale ! Que 

répondre ?) 

Il est probable que ce sont des sternes 

dérangées de Canet et du Bourdigou qui 

sont  

venues nicher ici. 

A la même période, quelques sternes se 

baladent sur les îlots de Saint Laurent de 

la Salanque, mais, là, pas la peine de se 

faire la moindre illusion. 

 

Petit espoir encore du coté du Grau des 

Basses. 
Du 17 au 20 juin, 5 à 6 nids sur la plage. A 

la fin du mois, 2 rescapés sur le grau der-

rière les protections 

Début Juillet, 1 couveuse sur la plage et 3 

sur le Grau et enfin le 19 un couple avec 1 

poussin sur l’îlot du Grau.  

Ca marche bien du coté du Cap Couda-

lère. 

Le15 juillet, le nourrissage bat son plein et 

des poussins se protègent sous les tuiles ; 

la végétation est quasiment inexistante. 

Déjà 2 jeunes à l’envol. La colonie dispa-

raît tout naturellement après le 15 août 

avec au total 15 sternes comptées à l’en-

vol. 

Petite note d’espoir, c’est mieux que l’an-

née dernière. Il faut dire que l’année der-

nière c’était 0 ! 

Autre bonne nouvelle, La première repro-

duction dans les PO, sur l’étang de Salses, 

de la sterne pierregarin observée le 17 

juillet avec 1 couple et  2 poussins. 

Sterne Naine 2011 
Gérard Barthès 
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1— Ma virtuosité en vol est extraordinaire. Me voir virevolter avec souplesse est halluci-

nant. 

De la taille d’un pigeon, j’ai un bec long et recourbé. 

 

Je fréquente les parois rocheuses et les falaises maritimes. 

Je suis le seul de ma famille dont les effectifs sont en diminution alarmante, sans doute à 

cause de la désertification des campagnes. De plus, je ne m’adapte pas à la proximité de 

l’homme et à ses édifices. Considéré comme rare en France, on me trouve sur les côtes 

bretonnes, dans les Pyrénées, les Alpes et en Provence. 

 

Mon nid est situé sur une corniche, une cavité, dans une grotte ou un gouffre. Son assise 

est volumineuse, formée de branchettes, parfois d’herbes sèches ; sa coupe interne est 

tapissée d’une épaisse couche de laine, poils, crins…. 

Je ponds dans la seconde quinzaine d’avril ou début mai trois a cinq œufs au fond très 

pâle, du crème au verdâtre, fortement pointillés et tachetés de brun olive et gris. Ils sont 

couvés par la femelle 17 à 21 jours. Mes jeunes restent au nid 36 à 40 jours. 

 

Je me nourris d’insectes, de larves, également d’araignées, de petits mollusques, de vers 

et parfois même de graines. 

 

Si je suis sédentaire en basse altitude, quand j’habite en montagne, je descends en hiver 

dans les vallées pour former des bandes errantes  

 

 

2— Rapace, je niche en automne lors de la migration postnuptiale  

 

 

3— Limicole, la femelle a un plumage plus coloré que le mâle  

 

 

4 — Anatidé, pour me protéger des prédateurs, je préfère nicher à coté d’une aire de grand 

rapace  

Qui suis-je ? 

Gérard Barthès 
Réponses p 23 
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Comme chaque année depuis prés de 12 ans, nous assurerons les comptages des ardéi-

dés et des Grands Cormorans aux dortoirs, entre septembre 2011 et mars 2012. Les dates 

retenues sont les week-ends les plus proches du 15 de chaque mois pour coïncider avec 

les comptages wetlands (recensement des oiseaux d’eau hivernants sur nos étangs), dans 

la mesure où ils ne chevauchent pas avec une réunion ou une sortie GOR. Au total, il y a  

une dizaine de sites à « couvrir ». Cette opération est entièrement assurée par les adhé-

rents. Si vous voulez participer à ces comptages, prenez contact avec un des responsa-

bles. Cette année, c’est Jacques Laurens (Tel : 04 68 21 17 99) qui assure la coordination. 

Comptages des Ardéidés et des Grands Cormorans 
aux dortoirs (Saison 2011-2012) 
Jacques Laurens 

Perpignan (Têt) 
J.M ALGRIN 

  

DATES DES COMPTAGES 

  

17 septembre 2011 

22  octobre 

19 novembre 

17 décembre 

14 janvier 2012 

18 février 

17 mars 
  

  

Pour une bonne efficacité, il est recommandé de res-

pecter, si possible,  ces dates afin d’assurer la simulta-

néité des comptages. 

 En cas d’empêchement, chaque responsable de site 

avise  Jacques le plus tôt possible afin de trouver un 

remplaçant. 
  

  

Villeneuve de la Raho 
C. FRIDENDLER & JL. 

JALLA 
M. LATTIER & A. DU-

RIEUX 

Canet (Têt) 
J.&MC. DUBOIS 

Rivesaltes 
G. BARTHES 

Le Barcarès (Agly) 
S & S. GARNIEL 

Villelongue dels monts 

(Tech) 
J. LAURENS & Mathis 

BENETEAU 

Vinça (lac) 
L. COURMONT & C. 

HURSON 

Caramany (Lac) 
D. DEVARENNES & J. 

ESPITALIER 

St Cyprien (mares du Golf)

J. DALMAU 

Côte rocheuse 
B. BATAILLER & J. 

GARRIGUE 
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Ces comptages, pour les cormorans, sont d’autant plus importants qu’ils servent, pour le 

moment, de références aux pouvoirs préfectoraux pour déterminer le nombre d’oiseaux à 

« réguler », les chasseurs avançant des chiffres différents! Il y a lieu d’ailleurs de se de-

mander en quoi les chasseurs sont intéressés par cette régulation puisqu’elle est en prin-

cipe dictée par les demandes des pêcheurs. 

Nos chiffres sont transmis au plan national, entre autres au Muséum d’Histoire Naturelle. 

Le rapporteur note dans son dernier rapport que ces régulations ne servent strictement à 

rien, les oiseaux éliminés étant immédiatement remplacés. 

Le GOR, quant à lui, a toujours affirmé que pour la survie halieutique, la prédation par les 

cormorans était quantité négligeable par rapport à la pollution de nos rivières. 

 

 

 

Dix-sept personnes avaient répondu à l’invitation d’Yves Aleman de participer au premier 

comptage de la saison des oiseaux d’eau sur l’étang de Canet. Les conditions météorologi-

ques étaient optimales : temps légèrement couvert et vent nul. C’est donc muni de jumelles 

et de lunettes d’observations que tout ce beau monde s’était donné rendez-vous aux caba-

nes de pêcheurs du Pont des Basses. D’emblée, tout le monde a été ébahi devant le nom-

bre impressionnant d’oiseaux d’eau stationnant sur l’étang. Même si parfois les oiseaux se 

tenaient un peu loin des rives, nous avons pu faire de bien belles observations. 

Notamment : 

⇒ Limicoles : 16 espèces présentes : Avocettes (150 individus) , Bécasseau variable, 

Bécasseau minute, Gravelot à collier interrompu, Grand Gravelot, Echasse blanche, 

Barge à queue noire, Chevaliers aboyeur, sylvain, Combattant varié, arlequin, 

culblanc, guignette, Courlis corlieu, Bécassine des marais, 

⇒ Canards : le colvert arrive largement en tête avec plus de 2500 individus. Quelques 

souchets, milouins et chipeaux, 

⇒ Hérons, Aigrettes : 70 Grandes Aigrettes, plus de 400 Hérons cendrés et un bon nom-

bre d’Aigrette garzette, 

⇒ Foulque macroule à nouveau bien présente sur l’étang, après des années de quasi-

absence : plus de 2000 individus, 

⇒ Grèbes en petit nombre : 9 huppés, 23 castagneux et 3 cou noir. 

 

 

Comptage des oiseaux d’eau le 17 septembre sur  
l’étang de Canet  
Yves Aleman 
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Pour nous régaler : 2 Balbuzards perchés sur leurs piquets, 1 Martin pêcheur, 4 Spatu-

les blanches, 1 Goéland d’Audouin, 2 Guifettes noires. 

Et pour finir, celui qui a fait beaucoup parler de lui au mois de septembre, le Flamant rose, 

avec 1565 oiseaux et des vols magnifiques en fin de matinée. 

En tout, près de 10000 oiseaux d’eau étaient présents sur l’étang ce jour là ! 

Nous avons été accompagnés une partie de la matinée par une équipe de télévision de la 

chaîne catalane TV3. Le reportage est passé sur TV3 le 23 septembre et, à cette occasion, 

notre ami Jean-Claude Tocabens nous a épatés par sa parfaite maîtrise de la langue cata-

lane. 

 

 

 
 

 

 

 

La superbe brochure sur les « Oiseaux du Parc Naturel régio-

nal des Pyrénées catalanes » est parue. Intitulée « Carnet 

d’un ornithologue », elle présente les espèces protégées au 

titre du réseau européen Natura 2000 et visibles dans le péri-

mètre du parc. Découvrez-les à travers les souvenirs de Yves 

Demonte, notre animateur, qui est l’auteur des textes de cette 

brochure. Certains sont « savoureux » (nous vous recomman-

dons chaudement celui sur le Pie grièche écorcheur) et tous 

sont très riches et d’une grande qualité littéraire rendant leur 

lecture passionnante. Pour autant, ils font tous preuve d’une 

grande rigueur scientifique.  

Nous avons reçu 200 brochures qui sont destinées à tous les 

adhérents du GOR.  

Les Oiseaux du Parc naturel régional des Pyrénées-
catalanes  
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Trouver un oiseau au sol, fait partie des expériences auxquelles chacun peut être confronté 

un jour où l’autre. Enfants ou adultes, nous sommes souvent démunis devant le désarroi de 

cet être fragile et, il faut bien le dire, jusqu’à présent nous nous ne savions pas gérer cor-

rectement ce problème au sein de notre association. 

Pour y remédier, le GOR, la LPO Aude, la clinique vétérinaire MEDIVET de Corneilla-del-

Vercol et France Express Perpignan se sont organisés en attendant l’ouverture du centre 

de soin régional de Villeveyrac (Hérault). 

Ainsi, tous les rapaces (diurnes ou nocturnes) trouvés blessés peuvent être directement 

apportés à la clinique vétérinaire MEDIVET afin d’être pris en charge. 

Pour les autres oiseaux, il suffit de les placer dans un carton (percé de petits trous) et d’y 

joindre une fiche descriptive des circonstances de la découverte (lieu, date, vos coordon-

nées, état de l’oiseau..) et de l’apporter du lundi au jeudi de 17h à 18h30 à France Express 

Perpignan (cette société est implantée à proximité du Marché St Charles à Perpignan). Il 

faudra alors leur préciser que vous venez de la part de la LPO Aude (en effet, seule la LPO 

à une convention nationale avec la société France Express) et que l’oiseau est à destina-

tion du centre de soins de  Millau. 

Dans un avenir que nous espérons proche, le centre de soins de Villeveyrac prendra en 

charge les oiseaux blessés du Languedoc Roussillon dès son ouverture (espérée en dé-

cembre2011). Un réseau de transporteurs bénévoles sera alors mis en place, comptant sur 

la bonne volonté de tous les amis de la nature ! 

 

 

Coordonnées : 

GOR : O4.68.51.20.01 

LPO Aude : 04.68.49.12.12 

Clinique vétérinaire MEDIVET : 04.68.22.55.13 

France Express Perpignan : 04.68.68.30.60 

Centre de soin de Millau : 05.65.59.09.87 

Du nouveau dans la prise en charge des oiseaux  
blessés dans les Pyrénées-Orientales  
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Sortir du nid trop tôt fait souvent partie des aléas de la vie des rapaces nocturnes. En effet, 

ils quittent régulièrement le nid avant de savoir voler en essayant de suivre leurs parents 

qui cherchent leur nourriture. Ces oisillons poussent de petits cris plaintifs. On peut alors 

croire qu’ils sont abandonnés, mais la plupart du temps les parents se trouvent aux alen-

tours, attendant que vous soyez éloignés pour revenir s’occuper de leur progéniture. 

Les conseils si vous trouvez un jeune nocturne : 

En milieu naturel, laissez-le sur place, il s’émancipe. Toutefois, s’il est près d’une route, 

déplacez-le de quelques mètres pour lui éviter de se faire écraser. Dans tous les cas, es-

sayez de le replacer en hauteur. Pour toute autre situation de réel danger, intervenez. 

Comment intervenir ? 

♦ Couvrez-lui la tête et saisissez-le en maintenant les ailes et tenez-lui les pat-

tes. 

♦ Placez-le dans un carton troué et fermé dans un endroit calme. 

♦ Ne lui donnez ni à manger, ni à boire. En effet, ils ont besoin d’une alimenta-

tion adaptée et ils ne boivent pas. 

♦ Apportez-le à la clinique vétérinaire MEDIVET de Corneilla-del-Vercol  

 

 

Une association naturaliste (« les Gypaètes barbus ») vient de se monter à la faculté de 

Perpignan sous l’impulsion des étudiants, parmi lesquels nous trouvons Quentin Giraudon 

(stagiaire et adhérent) et Marie Lattier (membre du conseil d’administration du GOR). Sur 

proposition de Marie, nous avons décidé de développer un partenariat avec cette associa-

tion et c’est ainsi qu’il a été décidé d’organiser une réunion en décembre portant sur « le 

rôle des nichoirs dans la conservation des oiseaux » à l’université, suivie d’une pose de 

plusieurs nichoirs sur le campus. Il est également prévu de faire une sortie dans la Réserve 

de la Massane guidée par Joseph Garrigue. Le GOR souhaitait depuis longtemps se rap-

procher des étudiants du campus de Perpignan, c’est chose faite grâce au dynamisme de 

nos deux adhérents, Quentin et Marie. Nous souhaitons longue vie à cette association. 

Contact : les.gypaetes.barbus@gmail.com ou www.lesgypaetesbarbus.francejoomla.org/ 

Je suis chouette mais pas abandonnée ! 
 

Les étudiants de l’université de Perpignan créent leur 
association naturaliste : « Les Gypaètes barbus » 
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Cela fait plusieurs mois, qu’un projet de Base De Données (BDD) Régionale, dénommée 

Faune-LR, est lancé sous l’égide de Meridionalis. Il pourrait voir le jour très prochainement. 

L’objectif du développement d’un tel outil est multiple : faciliter la transmission des données 

entre les observateurs et les associations, améliorer le porté à connaissances de certaines 

données, réaliser des synthèses rapides et « automatiques », etc.… 

Certains d’entre nous ont pu tester cette base durant l’été. Plus de 20000 données ont été 

saisies dont plus de 4000 dans les P.O. Les différentes personnes ayant participé à cette 

phase test se sont réunies à Montpellier le 21 septembre 2011 pour régler les quelques 

problèmes détectés avant la mise en ligne. Le GOR était représenté par Yves Aleman et 

Fabien Gilot. 

Pour saisir ses données sur Faune-LR, il vous suffira de vous inscrire. Ensuite, vous pour-

rez transmettre vos observations à l’aide de « masques » de saisies très faciles d’utilisa-

tion. Ainsi, plus de données papier qui se perdent au fond des tiroirs, plus de recherches 

fastidieuses. Vous aurez constitué votre propre base de données dans laquelle vous pour-

rez puiser tous les renseignements que vous désirerez à l’aide de consultations multicritè-

res également très faciles d’emploi. Tous ces éléments sont synthétiques et des détails 

seront apportés sur le site afin de vous faciliter la  prise en main. Vous serez informés de la 

mise en ligne du site. Mais, vous pouvez dès maintenant visiter le site « projet » pour vous 

familiariser avec cette base de données en allant sur : 

http://lr.biolovision.net/index.php  

Mais attention, nous vous demandons de ne pas vous inscrire et de patienter tant que 

Faune-LR ne sera pas mis en ligne  officiellement. Merci.  

 

 

 

����Pour vous familiariser avec cette nouvelle base de données nous avons programmé 

une réunion sur ce thème le vendredi 13 janvier 2012. Venez nombreux ! 

Saisir ses données directement chez soi, 
 ce sera bientôt possible !! 
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L’Atlas des oiseaux nicheurs nous a pas mal mobilisé ce prin-

temps et de nombreuses données ont pu être recueillies. Elles 

nous ont permis de mettre à jour les cartes de répartition des 

espèces que vous trouverez sur le site internet du GOR. Cette cartographie provisoire fait 

cependant apparaître des lacunes au niveau de certaines espèces notamment pour les 

nocturnes, les pics et les grimpereaux. Pour plusieurs d’entre elles, il n’est pas nécessaire 

d’attendre le printemps pour commencer les prospections car elles commencent leur cycle 

de reproduction en hiver. C’est le cas du Grand-duc d’Europe, de la Chouette hulotte (on 

trouve des jeunes dès février !), de l’Effraie des clochers. 

Pour guider vos prospections, rien de plus simple : vous allez sur le site du GOR dans la 

rubrique « Atlas 2012 ». Là, vous cherchez pour chaque espèce les carrés où elle est ab-

sente. Il ne reste plus qu’à aller prospecter !! Cependant, pour vous aider, on vous a pré-

paré le travail en vous indiquant les mailles où il convient de les rechercher en priorité (en 

se basant sur les résultats du précédent Atlas 1995-1998) : 

Grand-duc d’Europe : en Cerdagne sur C7, D6, D7 ; puis sur F6, G5, G6, G7, G8, H2 

Chouette hulotte : de nombreux manques. A rechercher sur C7, D4, D5, D7, G2, G6, H2, 

H3, H4, H7, I3, I5, I6, J5, J6 , J7, K2, K3 et K5 

Effraie des clochers : à rechercher partout. 

 

 

 

 

 

 

Appel pour prospections 
« nocturnes »  

����Un moyen efficace pour contacter les nocturnes : la repasse ! Pour cel-

les et ceux qui sont intéressés, nous avons préparé des CD reprenant les 

chants des principaux nocturnes. Pour vous le procurer, contactez le 

GOR. 
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Le Grand Tétras, oiseau emblématique de nos montagnes 
( Août 2011) 

 

 

Le Grand Tétras, ou Coq de Bruyère, est un gallinacé de 

montagne, emblématique des Pyrénées. Là se trouve la 

majorité de la population nationale, avec environ 300 adul-

tes dans les Pyrénées-Orientales. Le mâle qui atteint 4 kg 

est très différent de la femelle, beaucoup plus petite. Il se 

reconnaît à son plumage brun noir avec des reflets verts et 

violets, à sa queue large qu'il déploie en éventail. Il se nourrit pour l’essentiel de végétaux 

(aiguilles de pins, bourgeons, herbes et baies). Très bien adapté au froid et à la neige, il 

habite les forêts claires de pins à crochets autour de 2000 m d’altitude. Au printemps, les 

mâles se rassemblent dès l’aube pour parader sur des arènes de chants. Ils sont alors très 

sensibles aux dérangements qui provoquent l’abandon des places et suppriment ainsi toute 

possibilité de reproduction. Avec un taux de reproduction moyen de moins d’un jeune par 

femelle, la situation de l’espèce est fragile. Elle reste chassable, mais soumise à un plan de 

chasse rigoureux. Cependant, le braconnage est sans doute non négligeable. Le Grand 

Tétras est également menacé par la fermeture des milieux forestiers, le fractionnement de 

ses habitats et la fréquentation de la montagne : collisions avec les câbles des remontées 

mécaniques, dérangements liés aux activités de loisir. Il est très sensible aux conditions 

climatiques, surtout pendant l’élevage des jeunes. De fortes pluies ou des basses tempéra-

tures en début d’été provoquent une forte mortalité des poussins. Espèce très vulnérable, 

la sauvegarde de cet oiseau exceptionnel impose de tenir compte de ses exigences écolo-

giques dans tout projet d’aménagement de la montagne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coin du naturaliste 
Bruno Delesalle 

Réponses 

1- Le crave à bec rouge 

2- Faucon d’Eléonore 

3- Pluvier guignard 

4- Bernache cravant 
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Allo cigognes : une intense migration est en cours.  
( Septembre 2011) 

 

La migration d’automne des cigognes a commencé. Elles sont en route vers l’Afrique pour 

y prendre leurs quartiers d’hiver. Cette année, les vols sont particulièrement fournis. Des 

groupes de plus de 100 cigognes ne sont pas rares. Le spectacle de ces grands oiseaux 

tournoyant dans le ciel est grandiose. Quand elles se posent pour la nuit, tous les supports 

sont bons, qu’il s’agisse de la cime des arbres,  des pylônes électriques ou des châteaux 

d’eau. 

Le Groupe Ornithologique du Roussillon continue son opération « Allo Cigognes » afin de 

mieux connaître l’ampleur de cette migration, ses routes préférentielles, son calendrier… Il 

fait appel à vous, lecteurs de l'Indépendant, en tant qu’observateurs bénévoles. Vous êtes 

d’ailleurs de plus en plus nombreux à répondre à notre appel. 

Le principe de l’opération est inchangé : si vous voyez des cigognes, il suffit de noter 

l’heure et le lieu de l’observation ainsi que le nombre de cigognes observées. Vous nous 

transmettez ces observations avec vos nom, prénom et coordonnées. D'avance, merci 

pour votre collaboration : GOR, 4, rue Béranger, 66000 Perpignan. Tel : 04 68 51 20 01 ; 

email : gorsecretariat@wanadoo.fr 

 

 

 

 

 

Choucas ou Chocard ? 
                 (  Octobre 2011) 

Il arrive de confondre le Choucas des tours et le 

Chocard à bec jaune. De taille comparable, ces deux petits corvidés n’ont cependant en 

commun qu’une certaine ressemblance de leur nom et la couleur noire de leur plumage. Le 

choucas se rencontre dans les plaines cultivées jusqu’en Cerdagne. Il profite des aligne-

ments de vieux platanes bordant nos routes pour y établir son nid dans une cavité. Cer-

tains s’installent même en ville comme à Perpignan où il occupe de vieux bâtiments. Par le 

passé, il nichait dans les parois rocheuses des Corbières. Sans que l’on sache vraiment 

pourquoi, il a déserté ce type d’habitat dans les années 90. Le Chocard quand a lui, c’est 

le petit corbeau des cimes appelé souvent choucas par les montagnards. Comme son nom 

l’indique, il est pourvu d’un bec jaune légèrement arqué. Vous le verrez souvent en bandes 

et son agilité ainsi que ses acrobaties vous surprendront. Il niche dans les parois rocheu-

ses et parfois à l’entrée des gouffres ou des galeries de mines. 
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La migration à l’envers des aigles bottés espagnols 
(Novembre 2011) 

 
Même avec une température encore estivale 

comme cette année, l’automne est le temps 

de la migration des oiseaux qui sont alors des 

milliers à franchir les Pyrénées vers le sud 

pour aller passer l’hiver en Afrique. Cepen-

dant, cette année, une partie de la population 

espagnole des aigles bottés, petit aigle ainsi 

nommé pour ses tarses emplumés, fait l’in-

verse. C’est alors du sud vers le nord que les 

ornithologues de notre région les voient pas-

ser. Les effectifs sont spectaculaires, pouvant 

atteindre plusieurs centaines d’individus par 

jour. Cette « migration à l’envers » avait déjà 

été observée en 2004 et on avait alors pu 

suivre le parcours original de ces aigles bot-

tés. Ceux-ci, plutôt que de passer par le détroit de Gibraltar pourtant tout proche, font un 

grand détour et suivent le pourtour de la Méditerranée, descendent le long des côtes ita-

liennes et de la Sicile et rejoignent l’Afrique en Tunisie. Pourquoi un tel comportement ap-

paremment aberrant ? Et seulement certaines années ? Les raisons sont mal connues, 

probablement multiples, et liées en partie à des conditions météorologiques particulières. 

 

 

 

 

 

Attention ! Prenez note :  
à compter du  mois de décembre, l’heure de nos réunions mensuelles change : 

18h30 au lieu de 20h30.  

 
Le jour et le lieu restent inchangés:   

Le vendredi, salle de réunion de l’annexe mairie de la gare 

4 rue Pierre-Jean de Béranger- 66000 Perpignan 

 

Vie associative 



                          GOR    Feuille de liaison n° 55                                         26 

 

 
 

17 nouveaux adhérents nous ont rejoint et cela prouve le dynamisme de notre associa-
tion ! Nous leur souhaitons la bienvenue.  

MAGDALOU Jean André ALENYA 

CADWALLADER David PORT VENDRES 

REIG Valérie BANYULS/MER 

NOISEAU Etienne ILLE SUR TET 

ASSENS Ghislaine PERPIGNAN 

GORIUS Estelle PERPIGNAN 

DELAHAIE Boris TOULOUSE 

FOLLENFANT Patrice LAROQUE DES ALBERES 

BEZOMBES Cécile ERR 

CRESSOLE Catherine ELNE 

GILLET Michèle PERPIGNAN 

COCHARD Emmanuel PERPIGNAN 

DELABRE Marc ELNE 

CAMPS Céline CASTELNOU 

LANGLAIS Martine ARBOUSSOLS 

GUICHARD Kévin  ELNE  

GREGOIRE Elisa ELNE 
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A vos plumes 
Yves Demonte 

 
 
 
 

 
 

Le repas du GOR 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Sous les trépieds… de grues des longues-vues avides échassiers immobiles sur l’herbe 

rase et ocre, les Gorets attentifs, distraits, rieurs, sérieux, se meuvent lentement comme 

fourmis au nid. Ils tissent une toile de longs regards croisés, traquant la forme sombre qui 

deviendra oiseau dans les tubes magiques des optiques fiévreuses. 

Certains, tournant le dos à l’horizon muet, tricotent au présent des relations anciennes 

dans les chaudes accolades des belles retrouvailles. D’autres écoutent...écoutent, non pas 

les chants d’oiseaux, mais la plainte profonde, vieille comme la faim, d’entrailles délaissées 

qui désormais exigent… 

On voit parfois glisser sur les arêtes vives des « cubis » alignés, les regards attendris, 

connaisseurs et gourmands rêvant de robinets bruissant de jus de treille… 

Et tournent les Vautours, Circaètes, Faucons crécerelles et « elettes » quand un diminutif 

marque la différence entre un oiseau commun et tel qui met en transes 50 observateurs. 

La souple trajectoire d’un beau Milan royal vient nous dire combien un vol peut être 

danse… 

Une Caille apparue, aussitôt disparue laisse plutôt perplexes deux enquêteurs zélés lancés 

à sa poursuite. 

Des poignées d’Hirondelles, jetées comme graviers, ricochent entre le ciel et l’arête des 

monts… 

Quelque Ramier pressé court aux graines andalouses… 

Et puis le vent qui tourne lourd de nuées nous dit que c’est fini et que la route attend nos 

retours satisfaits. 
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